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Celle
qui suscite
la polémique
Rokhaya Dialloest née
le 10 avril 1978 à Paris,
Journaliste, écrivaine,
réalisatrice et militante
antiraciste française, elle se
revendique d'un féminisme
intersection nel et décolon ial.
Ses positions marquées
et parfois polémiques
sur le racisme
et le remin isme lui valent de
nombreuses passes d'armes
avec des personnalités
comme Caroline Fourest,
Alain Finkielkraut,
Eric Zemmour, etc.f.NTRETIEN _

A uteure, commentatrice sur
RTL, j(lUmaliste publiant dans
le II-'IIshingtonPo,~tet SlateJr,

chmniqueuse dans l'émission de Cyril
Banouna «1buche pas à mon pote »,
militante féuùniste et antiraciste: Ro-
khava Diallo est sur tUŒ les fronts,
tou~he Lous les publics, En l'espace de
quclqul's amIées, elle est devenue l'une
des intellectuelles médiatiques les plus
en vue dl' France, mais surtout l'une
des plus divantes. SI.' revendiquant
d'un lëminisme décolonial, fustigeant
le «racisme d'Etat» en France. défen-
dant le port du voile (au même titre
que celui de la minijupe, cela dit), elle
devk'nt une icône pour certains, au-
tant qu'elle en hérisse d'autres. Les Ca-
roline Fourest, Eric Zemmour et
autres Raphaël Enthoven sont ses
éternels adversaires. La moindre de
ses sorties crée la polémique. Chez
nous, sa venue le 24 août prochain aux
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Rakhaya Dialla
« Je dérange

• •car Je SUIS
l'anti Banania »

•••.La chroniqueuse, auteure et militante antiraciste
et féministe est l'invitée d'une conférence organisée
le week-end prochain par Etopia, think tank proche
du parti Ecolo .
•. Sa venue a provoqué une (mini) polémique
sur les réseaux sociaux, comme presque chacune
de ses interventions.

«rencontres écologiques d'été» d'Eto-
pia, think tank proche du parti Ecnlo,
a aussi fait grincer des dents sur 1\vit-
1er, comme le relayait La Libre la se-
maine passée ...

Vous êtes invitée le week-end pro-
chain à un débat intitulé « Fémi-
nisme: une nouvelle vague, de nou-
veaux: combats ». L'affaire Weinstein
et le mouvement #metoo marquent-
ils réellement un momentum dans le
combat féministe?
Jc rlC parle jamais dc «nout'clle
vague» ('(If .le pense que le.• combat,.
pm inistes ",w:ce.~sij,;'s'illJ;('riV/'nttOl/-
jours dallx lm héritage. Le "Ulm'e-
ment "mcto,) a très
œrtaillt'ment révélé
linl' mlllI'elle généra-
tion de féministes.
mai" le", eombat~·
contre les agm,sùms
se.l~!Clles e:listaient
depuis lungtemps. Ce
qui u ehungé, ee n'est
pa.' le propo"" mais
le tnFdit qu'on al"
corde di.,orttwis à la
pamle des femmes.

Vous évoquez bien,
en revanche, une
« nouvelle généra-
tion »...
Aujourd'hui, cie
nom breuxes très
jeune., fèmme ..•se re'
vemliquent fêmi-
nistes, et l'ela "ans
.1I1('/Ul mmple;re. C'e,~t!lne ditlirerwe
majeure aZJec' des femme,~ cie ·100, 50
ails qai tr 'ont pas z'écu {es ernllbat,~
des allnùs 60, et qai s{' ,'«mt tou-
jU!l1'lftenues en retrait dufiminisme,
CUI' ce /l'était pus très « respectable»
d'étrl' perçue comme féministe. Cette
l1uu[>e[[l'génération est alMsi pl!l.~

e;l'P0sée tl/I lIlulticlllturali.sme et a
une meilleure c'mlpréh('j1,~iundes en-
jeu;!'desJimlllles dans leur comple..â-
'té, Pendant longtemps. le jëminisllle
promu était centré ,W l' les préoccupa-
tions d" jèmmes blallche.• t't bour-
gt'oist'.s.Les plus jeun es comprellnCTlt
que d'autres fimmes olll d'autre"
priorité".
Cela donne du grain à moudre aux
détracteurs, qui pointent les opposi-
tions internes au courant.
Le,~féministes plus .i"lmes lIt' sont
p/l.~oppo,~ées/lU;Z' l'<'r}endicatùmsdes
féministes plzL~ âgées: le droit à
/1VG, /'égalité salariale salit des
combats commUlls. Ce que déplorent
les plusjel<lles, cèt<tla volonté de cer-
tcûnes anciennes de restreindre hl li-
bn'!é d'a!ltresfelllme~' ail nom du.!i!-
minisme. Si ulle femme chl/isft de
t'ivre grâce à un trat'ail se:ruel, c'e,~t
SOli droit. Si elle souhuite .~e(~l1Iv1'ir
la téte, ula 1'dèr.'ede son <lutodéter-
minutùm.
Vous avez signé une tribune c:ollec-
tive, publiée dans « La Libre », dé-
fendant 11'$ « droits des femmes
musulmanes» et dénonçant les in-
terdictions de signes religieux dans
l'emploi. Mais parlez·vous du hijab,
du burkini, du tchador? Y a-t-il une
limite?
Mais il ,IIa d~ià des limites légales
l'IIFra11ct'comme cians d'autres pays
européens, En Fl'llnee, en 2004. on a
démgé au prineÏpe de neutrulité qui
n'ét"it celIRé shppliquer quall.l'
ugent,~du sen.'i(:/,'Jlublù' en cie1lltlll-

da III a-U1:'usagères
de l'école Je le res-
peeter également.
En 2010, l'interdic-
tion du voile inté-
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gr"l a été votée non
pa.' l'II invoquant la
laïcité mai~' {a .sécu-
rité. A chaque Ji,.is,
Java is pri., des po-
sitiom dans les di,
bats sur ces inte1'-
dù:tions, maù dl"s
."mt adées ù pré-
s."nt. D/UMœUe tri-
bune. qui est eum-
péenne (il y a da-
vantage de signa-
taires belges que
françaises, NLDR),
011 ne remet nulle-
ment e/l etl/lse la
neutralité, qui l'sr

un lll'im:ipe fondamental. Ce qu;m
détlO1l('C,ce 80llt les usages dé/oumé;,;
d'une prétenduE' nt'u/ralité pour res-
treindre les droits des .IëI1l1l1e,~mu-
slllmanes. S'il était qucstioll d'inter-
diT" le port du voile cides étudiantes,
on l'interdit désormais aussi Wl.l'
mères qui accompagnent les sorties

"ev/aires. Ricemment. une jeune fille
qui pvrtait UII barzda.rlUde 15 ail a
été uc/ue cieSOliécole.Peu à peu. on
p-igrwte les ciroits de t'e.,,/è11lmes.Ce
qui nous inquiète, r:esont donc ce:'
interptltation" .fimtaisl,~te.~de la lm.
Et cela Il'a auC'ltn ,1'eIlS de se pré-
tendre féministe et de pou8ser de"
fèmmes il Ile pas .~ortird,' chez elles.
Faut-il des droits spécifiques pour
les femmes musulmanes, comme
certains le lisent dans cette tribune?
Quand Ol! purle cies «ciroits des
lem mes », perSOlll1c n 'imagine q~e
les .!èmmes revendiquent d.,s dnnts
spéq'fiques <lU supplémentaires par
l'apport (lU.r hommes, Tout le mOIlCZe
soit qu'il s'agit simplement de de-
jèndl'c UII acâ!.'1égal ù tous les droits.
C'ext pareil ici,' nous demandrlns
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juste que les droit., soient l'e.peetés. sunt les clwmp8 de' coton. Ull.:CEtats-
pllrtieulierement prmr une popula- Unis. On a tri's peu produit sur
tÎlm vulnémble. llotre propre e••chn'oge.
Après la victoire de l'équipe de
France, vous avez loué « l'excellence
noire Il. Il Y a plusieurs mois. une de
vos réflexions sur l'absence de Spil-
radraps adaptés à toutes les cou-
leurs de peau a enflammé les ré-
seaux sociaux. Chacune de vos inter-

ventions suscite des polémiques ...
alors que vous êtes défendue aux
USA, Vous vous sentez plus proche
du modèle américain?
.le Tiepromeus pa., le 1l10lli!leaméd-
cain. car J'en perçois les limites.
Mais IkL'untuge qu'ont les Amhi-
cains, eest qu'ils nomment les pm·
blêmes. Ce qui CU1'Qetil'iula Frunce,
à.,t fe déni. Les que,.tirms raciales
SOllt lotalenwnt ignorées, masquée,l
sous Ull discours prétendant que la
FranC/' /!}it unit'crselle. qU'(I71serait
t",us les mêmes. tous égllt/<l"alors
qu·il.'1 a ir,Memment des traitements
différents entre les personnes. Cela
sb'plique certainement par une dis-
taT/ce gé()graphique. La que"Û()ll
,wire il toujaul's itf plùcnte .~ur le
terl'itoh'e américain • .vimplf'ment ('(Ir
il ,Il il tOl/jours eu deBNoirs, depuis
400 an.~.En Frante, lIOUSaviou" des
('Olonies e;1,térieures,CTI Afrique. en
A•.ie, 11 :If avail une distam:e. Pal'
cxcmple, les Fl'llnrai" out le senti-
ment qlœ la France Iia pus pratiqué
l'e•.clavag", Nos rtfftrents cl/ltl/Tels, ce

Comment expliquez-vous que vos
commentaires provoquent systémati-
quement autant de polémiques?
Honnètement, je cmis que si je
n'étais pas noire... On uttend d'une
jèmme noire qui (l « riu"si », qui est
visible daT/s les métlia,<,qu'elle eJ'"
prime une gratitude p,·rmaliente.
Nous avons aile eulture de la mino-
rité docile: les membres promlM de
cette minorité se doh>entde remercier
lu FmlU:e d., lea/' uvoÎ1' lJjfrrt de
s'émanciper. On ne rlemaTUlepas aux
Blalle.I' de l'l'mercier lu République
tous le., quurts d'heure, alors qu'Us
Ont béntifidé des mêmes chose" que
moi! Le .filit que j'oCl"upe une telle
p'Mitiun et que jc e'lI/tiT/lte de po.w:r
lUI regard eritiqut' me fuit JlaRscr
alla' .'1eu,,.de certains l'ml/' une in-
grate: «On tu tont donné, toi, la
Noire, pui .• tu te plains!» L[)r.~ql/e
les Blancs critiquent la Fmllt:C,"n ne
leur dit jumaib' de la quitter « 8 'ils ne
saut p"" contents ». Quund je parle
de «raci"'me d'Etat ». les gens <Jnt
l'imprellSioll que .fafcuse le!>Blancs.
mm (m' si cet Etat n'était pas m<Jn
Etat, Comme si je /l'étais pu.• légi-
Hm" de critiquer Utl Pt/}ISqui /liaI/-
mit ucnlfillie. Mais j" .<I/isnù Iri!

Cette notion de «racisme d'Etat"
est très critiquée également. ..

.le ne suis pas la seule à utiliser ceUe
/lotiun: elle a été déreloppée par
FOl/l,uult,et reprise par de nombreux
suciologue'" dall,' le" année" 70. .le
jà;.. 1(1dijférellce entre m.cisme d'Etat
et Eillf ralùt". L'Etut, "T/ PmI/cc,
peut produire du raeislll"; j'en l'CII.t'

pOIll' preuVl' les ctJ/ulunllHltions par
la COIII'Cltrllplellllc des dmits hu-
maills ou pur IltJtreplas htlute juri-
diction, la COllrde cassation. wllur-
//lmt les vi"lcnccs ]1oliciè'l'e"db/ée•..
L'institlltiOT/ ,frrwçaise prmfuit du
I"l/tùme et traitc différemment h>s
pel:<rJ/lllt'f;.POIII"at/tarit, noa" nc
somme,. pas CIl Afriqw' du Sud:
IWUs 11avons pas mi, en place de..
stnutures e,t1,licitement l'ad..les.

Vous êtes devenue « la " femme à
abattre: vous crÎstallisez énormé-
ment de tensions. Au quotidien,
comment gérez-vous ces polémiques
à répétition, et le harcèlement dont
vous faites l'objet?
.le me protège de cela: jefais la diffé-
rene<'cntrl' //lOI! travail et ma splrèl'f'
privée. .lui la chance d'être très bi"lI
erltOlllie. C'e.<t l,eaIlC()Upplu •• forl
d'r/voir des [{l'lM qui vous
("lm naissent et qui vou,<aiment que
de., incolllllls qui Vi)'!/<' ditK,telit. Ce
que Je trouve incrO.IJable.ce.,t que je
n'ai jamais tenu des propos en d,,-
IlOr~'de la loi et que t'er/aine" des
pel~'0111l1'"qui m'attaquent. qui, elle.<,
cmt été cUlldamnüs pour Îllcitatùm
ù la haine. ,wnt main., décriées que
moi, .le CtJl11p1'Cmlsqu'o/1 fU'soit pas
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d'(lCl"ord{/t'el' moi, mais If' deWi de
virulent·" me surprend toujours.
M,1me si je "ais que ""!,~tle s.'1mbole
de /lUI persollne qui e,lt attaqué. plll"
que 11/(/ per"Ollne,

De quoi êtes-vous le symbole?
Dc quoi .,ui"-jl' le s,lJmbole... (elle ré-
fléehit) Jc sui" IUllti Banallia. 011 a
toujours cette idée du Noir gentil qui
courbe lëchine qui dit "oui mis·
sieur », .le sui" le ,',mtraÜ'e de ça.
J'illt't/rne - en toult· humilité - ll/jin
d'Ull temps. Celui de la domillatioll
des hommes blrmc" "ur la parole pu·
blique. Le fll1 du cUlljiJ/'t,d'un clltre-
,.oi où des gell.• pouvt/ient parla de
IWUS. MWS nous - femmes. Noirs,

« Si Ulle.fel1l111e
choù;ü (le vivre
grâce il. Ull

trat'll'illie.ruel.
, l'('e.çtson (,l'Olt.

Si elle souhaite.
se COUtwzr
la tête. cela
relève de lion
llutodétenni-
1lation»

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 18/08/2018

Société Le Soir


